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EXTRAITS
des derniers journaux français,

PAR L'EUROPA.

Ce qu'est la Presse.
Nous trouvons dans l'Opinion publique

un article très-remarquable de M. de

Lourdoueix sur la situation des partis en

Frani.
Après avoir examiné las travaux de

l'Assemblée nationale, il passe en revue

le journalisme.
" Dans la Presse, dit-il, même absence

d'exposition et de discussion- Les jour-

naux des divers partis républicains n'ont

essaye d'approfondir aucune question : les

ilis ont battu en brèche l'édifice social,

les autres l'ont défendu ; ils ont fait les

appels au nombre et àla force, et non à

la raison et à la jnstice , ils ont exprimé des

volontés absolues, et non des convictions

réfléchies. Cherchez dans les feuilles dé-

iocratiques et socialistes comment elles en-

tendent réaliser cette égalité tie bien-être

qu'elles réclament sous peine de mort pour

la bourgeoisie ; vous n'y trouvez rien de

pareil.
" Demandez-leur ce que seraient, dans

leurs systèmes, la famile, la commnme, la

i quelles garanties elles réservent à la

libert',e Ctv'!, politique et reeiuuse,

quell!e 1rt ele' tn aux artzte', aux sa-

v'aîn aux olnu's le iu' divent

eio''. auîssî <tet louneiîîîs il' insrs. Denaui-

dez-leur conuient la civlisiation pourrit

-v développer et 1l4eun'itdans une société

où le travail materel serait tout, où la vie

uitllectuelle et morale ie serait plus rien:

<'lIes vous réponîdronit par îes imprécations

t d menace cotroIe les prlîed, pa'< es

s lfrvscntstout ait p!u s

ar des actes île foi f i dans iii 'ai <'011

cgié de b'ouillards ; niais vouns 'obtien-

diw'z d'elles ienquim sa drese a la Vi lson,

et quanid elles voit au fond des questions

sociales, c'est avec des sopîhlisames tran-

chants comme la hache et le glaive ; elles

nie creusent que pour super les fondements

de lordre moral, et eticore elles s'en pluueu-

nient moins au princip's qu'aux hommes ,

elles attaquent les propriétaires plus que

la propriété, les monarchistes plis que la

imonarchie. Eni utn mot, leui-s efforts tenu-

dent plutôt à détrmiiiuner des actions violUi-

tes dans leur parti qu'à faire naitre des

convictions raisonnées dans la société.
ti Ce travail le la presse anti-sociale

obàlige la presse soiîale à passer aussi de li
<h*s5ss.ou à laction. Lus écrivains con-
survateurs s'occupeit plutôt de dél'etdre
l"s a'ts ldu pouvoir que de défendre les
b a 'd 1 oidre. Ib lie chler.lent plus ce

< 'il naut dirme, muais ce qu'il faut faire.

Aiii,1, les vot ils en présence (es

pssions aux prises, de. psitions a ttuees

et dfenduies, l'aitation et I'act ioni partoh 

lit dieusion n ile part. C'est là tit état

tout nouveau dlanus cettle F rance si éc lair'ce,
iu intelgit, i -' nti na 1 l< u rt dan I a

force dl la raisn utile lit vóré', si fière

dut pruogrès de ses Iluièreus. Cet état nt

pieut êtr'e que lianusitoire : c est unie eri'is

to> violenute puour être dur able, muais qu

iue peut être sans résultat poiu' le proîgrè:

ra Plhumrnaniîté tout entière, aIt té r'alisé

par lui."

La France est-elle républicaine?
La Réforme s'indigne beaucoup de ce

qu'un ministre avait dit: Vous voyez bien
que la France n'est pas républicaùine ; et
elle prend texte le cette déclaration pour
démontrer au contraire que la Franue est
républicaine.

Nous demanderons à la Reforme de vou-
loir bien nous dire si la France est républi-
caine le la veille ou du lendemain ?

De la veille, ce n'est guère probable, car
si elle a laissé faire la révolution de février
par les 12 ou 1,500 lec:eurs de la Réforme,
elle ne l'a point faite.

Elle n'est pas non plus, à ce qu'il parait,
et de l'aveu même le la Réoime, républi-
caine du lendemain.

Elle ne l'est pas non plus de naissance.
De quand l'est-elle donc ?
Elle n'a pas appelé, invoqué la républi-

que ; elle ne l'a pas même point soutenue;
elle la subit.

Cette joie universelle après février, dont

parle la Rejorme, nous ne l'avons rencon-

trée nulle part ; partout, an contraire, la
crcinte, l'inquiétude et le doute.

La France a du bons sens, cle na pas

peur de la république à catise ; elle a eu

peur des républicains. Elle aurait cep-
té la repulique, si la irpubique n'était

pia. v n"viee lis tIc nIIratCs, i- filn-

gnards, les socialistes, les révolutinaires,
tous hommes que le pays repousse.

Aujourd'hui, la France voit ce qu'est la
république le ces gens-là ; à l'ouvre on
reconnait louvrier.

Que la Réforme cesse donc de s'étonner,
île s'indigner, et le s'écrier que l'impôt
des, 15cctimes, qui devait être le gage des

fiançailles de la France arc la republique,

a tué la réjublique.
Comme la monarchie de Louis-Philippe,

la rptub i p e, coifi e à la garde de ces gens-

là, nue tinmait point par un assassinat, mais

par un suicide. Si les principes faux ne

renfermaient pas leur ruine ei eux-mêmes,
connent lhumanité se débarrasserait-elle
dlu mal ?

Le Jational se taisait écrire, il y a

quelques jours, que le1ae l
Rome p-ar un membre die la iiille iBoia-

parte, refusait I venir en France, crai-

gnait l'élection lu prince Louis-Napo-
léon .

Aussitôt les chercheurs se sont mis en
c-ampagne pour trouver les témoignages de
la foi du petit père Marrast ; ils onti si bien
fait, si bien chterclié qu'ils ont découvert
une lettre, une simple lettre, à propos d'un
batpeme, dans laquelle l'illustre édacteur
du JV'ational se signe par Danton, Camille
Desmoulins, et le grand Ropespierre !
Voilà donc la véritable religion du .A atio-

nol, la croyance des hommes qui préten-

dent nous gouvernr I Donnions le passage

qlue cite le Journal de Chr"trcs, car on mne
nous croirait peut-être pas sur parole

"l6 mars 1844.

" Je serais très-volontiers le parrain le

votre enifinut ; mais vous savez qu'en fait
a; .t.f>-:M.- enennitir anooi cmml

parfaitement la France et les Français, a

bien pu réiléclir sérieusement, et changer

de détermination au moment île s'emîîbar-

quer. Et certes, il est peu probable que

M. Louis Napoléon lui ait inspiré autant

de craintes que les républicains de la veille,

qui jurent par Danton et par Robespierre

(Journal des iles et Campagnes.)

Prusse.
Le grand tort de nos journaux démocr-.

tes, c'est de ne donaer sur nos voisins que

des nouvelles très-fausses et très-inexac-

tes. Est-ce ignorance ou mauvaise foi ?

Qu'importe. Toujours est-il que l'opinion

publique est constamment égarée sur le

véritable esprit national des autres peuples
de l'Europe. Ainsi, immédiatement après
février, le bruit courut d'une république en

Belgique ; les hommes sérieux ne firent
que rire de la naïveté des démocrates qui

propageaient de bonne foi ces ridicules nou-

velles. Plus tard, on fit semblant de croi-

re à la possibilite d'une république fédéra.
tive allemande ; c'était méconnaître entié-

renent l'esprit public en Allemagne, et

surtout en Prusis.e. Jamais pays n'a été

mieux préparé par sFe ,mours, par ses lois,
par ses croyances et :.ar ses doctrines ph1i-
losophiiquee pour rv"e en moin rehie colns-

titutionnelle. lýosý paitis extrémes s'agi-
teroit tant quils Nwidt4onît, il faud'a tou-

jou.r,qlue, tôt ou ta ta Prusste passe par

cette iurime poliinque que its iloopes
allemands eux inémes ont en quelque soi-

te élaborée.
Voilà pourquoi la constitutio- Octroyée

a été reçue avec enthousiase# par les
hommes modérés de tous les partis. Sans
doute, les uns auraient voulu qu'elle fût

it contrat synallagmîiatiqtie discuté et dé-

battu entre le prince et le peuple ; les au-

tres, au contraire, demandaient que le

peuple, c'est-à-dire les représentants, dis-

cutassent seuls 'a constitution eil'imposas-

sent au roi. Chacuni de ces partis presCn-

tait de graves dangers.
La Prusse comme la France, comme

toutesles nations modernes est travailée,

miiée par le socialisme ; les doctrines dé-
mocratiques et révolutionnaires y font de

très-grands progrès. Il importe donc es-
sentiellement t(e conserver ou d'indroduire

dars le domaine politique, l'idée de Dieu,

lidée de lois morales supérieures à 'htom-

me, Iidée d'une autorité qui ordonne 1'o-
béissarnce et commnaie le iespect. Cette

idée, c'est cele qu'apporte avec lui un roi

par la râde de Dieu. La nouvelle cons-

titution tde Prusse avait étó, soit débattue,
soit imposée ; lu roi devait iéê cessauir('Ieit

effacer son p;us beau titre, et renverser la

dernière barrière que le principo d'autorité

puisse opposer au pui'ci pu ireéVolit;oniai l'e.

La constitution de Prusse a donc étc

octroyée par ce qu'elle devait l'ètre, iace
qu'elle ne pouvait lias ne pas l'tre.

M ais tdans la vie des nationîs, il aru rive

u~n momnent OU le peuple assez éclaire et

assez nioraI petit concourîi r à l'a-liistrî5a-

tion (le ses propres alliires. Quand ce

moment arrive, les imonarclîdes cseu

d'être paternelles ou absolues pour devenuir

cons.titutionnellles, et alois la nation, dans
,,- ~ .'.u ît...0 et de

On le voit, rien que de très-naturel, dei

très-légitime dans ce qui se passe en Prus-i

se ; mais nos démocrates de Paris, esprits1

forts soil en fut jamais, grands raisonneurs

de carrefours, sourient de pitié et haussent
les épaules, quand ils entendent parier de
roi par la grâce de Dieu; eux, les républi-
cains par la grâce du hasard, le nom de

Dieu leur fait horreur comme ils font eux-

mnmes horreur à la France avecle mot ré-

pub:que ! Quant à nous, nous avons moins

peur des mots que des sots ? la république
ne nous effraye pas, ce sont les républi-
cains qui nous dégoûtent

Le dernier mot des socialistes.
A côté du mouvement général des es-

prits tendant au rétablissement des princi-

pes et de l'ordre si cruellement ébranlés

depuis huit mois, il s'est fait simultanément

à Paris, ces jours derniers, dans les clubs,

un mouvement socialiste diamétralement

opposu aux principes conservateurs, mais

qui n m'rn méite pas moins d'être constaté.
C'est pouîr ainsi dire le dernier mot, le va-

tout de l'école socialiste, sous l'inspiration

de ses grands-maîtres et de ses grands-

prêtres Proudhon, Raspail et Pierre Leroux.

Ce dernier mot s'est dit, ce va-tout des

socialistes s'e.t joue, dans les clubs, à pro-

pos îles elections( le la pre'sience, et en

bairie e la repui iue démocratique. l.

Mauier de Montjau y a tout simpleme'
txt'r.i . Lru 1Roln ail prom( doeM.

Riap:ul, equel, hiélas . ne profitera pa,1

de ce beau dévouement de M. iir< e
Mont jpiu. Quoi qu'il en soit, le durnieî'

mot des socialistes est celui-ci:
I Nous rie voulons pas de la présidence,

nous ne voulons pas duntipresident, que!l

qu'il soit. Lad ru-Rlini u Raspail, Rapali

ou Ledru-Rotn peu nous impoite

" Ne nous unirons-nous pas après le

scrutin pour une autre bataille ? "1Ceci est

le vatout le l'école. Aihonneur ci revient
en'orc à M. Mairde a n, qui a je-

té ces pa roles coin ne uine déclaration( de

guerre au sulfrage universel, comme une

une bombe incendiaire dais le camp du
'ational.

Si dans tout ceci il n'y avait d compromis

que M. Marrast et la lynaste du \ational,
avec M. Ledru-Ro:ia, unotis triIveriois le

tour socialiste assez bien joui, car chacun

n 'aurait que ce <qu'il mérite ; mais les so-

cialistes proclament en même tiemps qu'ils

veulent ressaisir les conséquences de siub-
version et de de'molition qu'on s'était pro-
mises de la révolution de février. Il y a

donc là une menace directe aux ails de

lordre, à tous les lionietes gens ; t' es

bien différent. La chose vaut la p ie toi

y songe.
Au banquet de la barrière du Montpar-

nasse, car un banquet c'est encore un club,

tous les toasts nocialistes peuvent se résu-

iler à ces 1 aroles non Moins expic' tes que

celles île M. M\adier de Mont jau: " I

Qimt faire le coup de fetu pour' écraser les

bour-geoieti d a îele s'a souver'ai-

Au club d'A reole, le citoyen président a

pris dans son dliscouirs des foi nes plus

agréables.
S"Il est évident, a-t-il dit, que de gra~-

tor socialiste, un grand tumulte se fait en-

tendre dans un coin de la salle. Il y, avait

là un grand nombre de déténus politiques

de toutes dates, de toutes couleurs, de tou-

te école ; tous frères et amis.
Cependant, comme les héros du 24 fé-

vrier s'attribuaient à eux seuls la gloire

d'avoir fondé la république, les autres hé-
ros de 1832, de Transnonain, de Saint-

Méry, etc., ont protesté ; on s'est pris

quelque peu aux cheveux ; mais on à fini

par s'embrasser ; car on a compris le be-

soin de s'unir pour le branle-bas général,

que tous ces honnêtes gens désirent pro-

chain et sans miséricorde.
Telle est la situation morale des socialis-

tes et de leurs clubs et de leurs banquets.

Le Spectateur du.Midi contient les lignes

suivantes datées de Florence le 5 décem-

bre:
I Je puis vous annoncer comme ofiiel-

le 'a nouvelle suivante : Une ligne vient

d'être conclue entre la France, le Piémont

et Naples. Et d'un autre côté, la Russic,

la Prusse et l'Autriche viennent de conc!u-

re une ligne offensive et défensive. Voilà
!a lin de la sainte -aliance ; reste à savoir

le fuel côté penrhera 'Angleterre.

oLes Sicdienîs ont refusé P'ultimatuaî
ano-franuI , e't on assure qu'un moue-

mtu ulcinni re a éclaté en 'Sicile, rio:s

i'e Î cie1c (c Lrmati on.

i. 1ambass:. ur d'An et':ru a remi

a t l n ot violé en'i

et q ue si celan arrve, lescad re angaise blo-

quîer.a l, port de li 'vourne. Nos pauvr<'

mnit's duconcertés par les evenement'

de Rome', par ctte imenace de FA nghe
'mr e, sont v. o~ 'us et conns. Ils se-

roat fore se s e reîrer au premier jour.

C'ronique religieuse.
Une socté nouvelle vient de se former

dans l'intérêt de nos missions catholique.
et nous lui souhaitons réussite et giands dé-

veloppenionts. Rien n'est plus noble que

son but, plus simple que ses moyens et toi

constitution. Un vaisseau est équipé par

soiscription pour faire la peche de la mo-

rue, et les bénifices tourneront au profit de
l'Eglise. Sur trois années que dure chaque
expédition, une seule est activement ti-
ployée à la j éche, les deux autres pourrou

être con:icrées à la visite des différentes
îles dc l'Océanie, au transport et à la pro-
tetion des missionnaires. Pour louer et
re ommander cette ouvre, il suffit de citer
les brefs adressés par le Souveramn-Ponif.
et par la Propagande à M. G. Radou, qi
a pris imtmtive de l'entreprise, et qui

conduira lui-même la première expédition.
Un autre bref, en date du 18 mai dernier.
autorise M. Radou à donner à son vaissem1
le nom de Pie IX ; pouvait-il avoir un pis
glorieux et plus heureux patronage ?

La societe polynîsienne est constituée,
elles catholiques qui voudront en devenrr
actionna ires pourront prendre connaisane
de sea statuts au siége de la sociét, ruet

G~eoEr"oy-Marie, 16. à Paris ; M. Rladou
en est le górant. Le comité de surveillance'

se compose dle MM. le vice-amiral C'c&e,
deC Cusitine, l'abbé de Cazalès, l'abbé Ma

ret, le docteur Lefèvre, et Hli2ault, avoca.îî

DeuxiIAn Année.
---------------



LAni de la Religion et de la Patrie.

L'MI DE LI RELIGION
ET

flE LA PATIJE.

"Le trône rhancel!c quand l'honneur, la
religion et la bonne foi ne l'environnent pas."

QUEBEC, 15 JANVIER 1819.

Notre Extra de Samrh.

Arrivée de l'America.
DÉPÊCHE T£LËGRAPHIQUEI.

Xew- York, 12 janvier, 1819.

Le Steamer ./merica est arrivé ce matin
·à Boston, en douze Jours et demi de Liver-
pool.

L'Avenir dit qu'une action en domma-

ges a été intentée par M. Dessaules, ne-
veu de M. L. J. Papineau, contre la

'Minerve, en conséquence de ce que ce

journal a accusé M. Dessaules d'athéisme
et de parjuire. • Les dommages réclamés

sont de £3,000 ! !

Le télégrapie est naintenrint en opéra-
lion depuis St. Jean (Nouveau-Brunswick,)
jusqu'à Calais (Maine). Le directeur est

s l'onk qui a dirigé pendant quelque
temps le té égraphe de Québec.

Industrieux.-Un jounr anglais- de

Toronto signale qu'on vient de découvrir

en cette ville un moyen vraînent indus-

trieux de faire de l'argent. Une femme se

présente dans une maison avec tun panier

d'oeufs, ou de toute autre effet, et deman-

dant la maîtresse, elle lui dit que monsieur

a acheté d'ele à tel prix tout ce qu'elle
avait d'Sufs ou d'autves efTets. Plusieurs

pcr.sonnes se sont ainsi laissées duper et
irance.-La cérémonie de la pro lia- ont été étrompées qu'a l'arrivée t

mnation d<l président a eu lieu le 20, dans mari. Le mime journal signale qu'une
'Assemblée nationale. M. Marrast avec (ame a acheté de cette manière unequan-
émotion et d'une voix forte, a déclaré que tité d'alluuîettes.suflisaite pour au mmoîuus
Louis Napoléon était le président de la vingt aný.

République Française, une et indivisible

de ce jour au second dimanche de niai Le jour de Noël, M. Charles EHet Jr.

1852, et invita le nouveau président à s'a- constructeur du pont suspendu, à la chute
vancer peur prèter les serments requis de Niagara, a traveré ce pont en traineau,

parla constitution. Louis Napoléon s'a- avec M. Georgellanilin.
vança vers la tribune, jura d'être fidèle à
la république et de promouvoir ses inté-éts Dans laderîière exhibition de lAmc-
sous tous les rapports. Il lut ensuite une rican Art Uiorn, o remarquait une p'ii-

Le jour.1de1Noël, .hale LletJr

courte adresse à la chambre, il dit: "4Avec

la paix et l'ordre, notre pays peut encore
s'améliorer, guérir ses blessures, rame-
nerles hommes égarés et calmer les

animosités. Animé par un esprit
" sincère do conciliation, j'ai appelé
« autour du mçi des homnes habiles

et patriotes qui, malgré la diversité le
4 leur origine politique, sont prêts à se

" dévouer avec vou-s pour effectuer cette

conciliatiu, pouï améliorer les lois et

procurer la g!oire de la République."

Après cette airesse, le nouveau pré-
sident 'avança vers le général Cavaignac
aaquel il présenta la main ; le général

surpris, après quelques instants d'hésita-

tion donna cordialement la sienne au pré-
sident au milieu desamarques d'approba-

.ou, de-tous les partis.
M.Odilon krot .té charg de tar-

mer une adinistrationi.
Ceschangments ont amené une aumé-

rioration dans les effets publics.

Angleterre.-Le choléra est encore à

Londres. Il fait peu dle progès-u dans les

provinces ; mais en Ecosse il sévit avec
une intensité alarmante.

Le pape est toujours l'objet de Pintérêt
général. Sa Sainteté est toujours à Gaéte.

L'esprit pub!:c en Autriche Cest exclui-

vemient occupé de la guerre d( Ilongrie.
Vieie et les provinces sont tranàquiîles.

Les Cortés Espagnols ont été ouverts

par a reine, le 15 décembre.

Le prix des céréales a éprouvé une di-

minution.

On nous écrit de Rimouski. " Que cer-
tuinsiis juges de Paix du Comté refusent
d'autoriser les poursuites contre les
debitants et vendeurs le liqueurs

- fortes, sans b;cence ; ou s'ils per-
- mettent ces poursuites, i!s protèg-ent

îindirectemient ces violateurs de la loi
- et font un tortimmense à la cause de la
" tempérince. Queiques juges de Paix
" ont porté l'oubli de toute convenance

jusqu'à, ne pas rougir de se constituer
procureurs et avocats des vendeurs de
liqueurs non licenciés et qui continuent
encore·aujourd'hui un comnerce odieux
et proscrit par les lois. "

Nous ne pouvons assez témoigner toute
l'indignation que nous cause la conduite in
fàtsedesjuges de- Paix dont parle notre

cirrespondatt. Leurs nonus devraient
ê-re trainés devant le tribunal de l'o-

piniu publique pour y étre voués au

iéiptus de tous.

turc de la rivière St. Charles par A An-
drews.

Il y a cu le 11 de ce mois, à St. Ger-

vais une grande assemblée en.faveur de la

colonisation des townships présidée par
Mr. le grand-vicaire Mailloux.

Il doit se publier à Londrest un journal
lihéral qui aura pour titre The Canadian

'ree Press.

Le choléra a complètement disparu a

New-Yoîrk. A la Nouvelle-Orléans, il
sévit encore avec violence, mais i! semble

diminuer et on pense que le froid va le faire

disparaltre tout à fait.

La banque de la ville d'Augusta (Maine)
a été volée. On en a extrait une somme de

est epbeau et $4000 es tbiuot&
de banque.

CoMMERcE DE NEW-YoRK. - D'après
les relevés de la douane, le chiffre total des

inportations à New-Yok pendant l'année
1818, s'est élevé à $S8,4O0,%0: en
1s17, ce chiffre avait été de 95,036,257.
Les exportations se sont élevées a 43,567,
91,6; l'année précédente, elles avai.ent été
de $S2,S79,274.

Il y a donc eu en 18-18 une différence en

mo;ns de .G,635,297 sur les entre es, et de
$9,311,328 sur les sorties. Mais, ainsi
que nous l'avons déjà fait observer, l'année

1847 ne saurait être prise comme point de

comnparaispis.
Le mouvement les espèces offre un ré-

sultat diamétralement opposé à celui de

l'année précédente. Elles ne figuient
dans les importations que pour $1,093,727,
tandis qu'elles entrent pour $11,034,786
dans le chiffre des exportations. C'était

tout le coraire en 1847, etce rapproche-

ment reves coiièteitienit la balance

coar aia.î es deux exercices. Nous au-

rouis d'aleurs àétablirdans quelques jours,
d'une mîa:,e plus détaillée, le bilan con-

nercial les donie mois qui viennent de Il-

t rÀ.-Cour'. E. Uf.

M. P. Nourrie, écr. des Trois-Rivières,

à bien voulu se constituer agent dle notre

journal, pour cette ville.
-John Heath, Ecr. N. P. de Ri-

mouski est agent de notre journal pour

cette localité.

écuyer ; Isecrétaire-J. N. Chassé, ecr.
1

lesquelles sont de nature a alltetr d'uie

manière funeste notre avenir comuiercial.

Réforme Électorale.
Résolu-Qu c'est Popinion de ce com-

té que les membres libéraux de la législa-
ture ne doivent pas cesser de protester con.

tre !iînjustice faite aux comtés du Bas-

Canada, et à notre comté en particulier,

dans l'acte d'Union parl'inégalité de la re-

présentation ; que cd comté espère que

notaire le Ste. Marie.
Les résolutions suivantes furent prépa-

rées par le comité, soumises à l'assemblée
et adoptées comme suit :

Tenure Seigneuriale.
Résolu-Que, quoique la tenure sei-

gneuriale ait été, dart* le commencement
de l'établissemnent dtu Canaula, u moedo 111Caoad, i, n moyen
facile et peu dispendieux de colonisation
crn ce pays par les taux minimes établis
par les seigueurs d'alors, suivant l'intention
du gouvernement français, en accordant
les seigneuries aux concessionnaires primi-
tifs, est depuis long-temps, par les privi-
léges exclusifs que les seigneurs se sont
arrogés, les taux élevés et exorbitants les
rentes actuelles et les abus qui se sont in-
troduits dans l'application des lois qui ré-
gissent cette tenure, un obstac!c au déve-
loppement de nos ressources industrielles
et à l'établissement des terres incultes et
non concédées, une source constante de
procès onéreux et la principale cause de
l'expropriation et (le la ruine d'un grand
nombr (le cultivateurs.

Résolu-Que c'est l'opinion de cette
assemblée que l'intentien du gouvernement
français, en introduisant la tenure seigneu-
riale en ce pays, n'était pas d'imposer une
taxe su. l'industrie et les labeurs du censi-
taire, mais bien de donner au seigneur le
pouvoir de prélever le droit de lods et ven-
tes sur la valeur du sol seulement.

Résolu-Que le3 terres ont été concé-
dées depuis environ l'année 1635 jusqu'à
1793, espace le temps de 155 ans, au
taux moyen d'un sol tournois de rente fon-
cière par chaque arpent en superficie, et
un sol de cens pour chaque arpent de front ;
que depuis cette dernière époque les sei-
gneurs ont élevé graduellement le taux des
rentes pour les nouvelles terres à concéder
à usn prix exorbitant, attendu surtout la
qualité du sol et du climat du bas de cette
province du Canada, et, qui pis est, se
réservent le droit de retrait, tous les pou-
voirs d'eau, et souvent la pierre à chaux,
tous les bois le pin, pruche, épinette et
autres propres à être sciés et exploités, et
de souffrir tous et tels chemins qu'il plaira
aux seigneurs outre le chemins ordonnés

parla loi sur leurs dites terres, et de les
entretenir en bon état ; ce qui paralyse le
travail et l'industrie des censitaires, et les
met dans le cas iné i*ble de poursuites
parleêseigneurs, d''s suivent l'expropria-
tion etla ruine d'un grand nombre de cul-
tivateurs.

RésdusQue pour remédier à ces maux,
aux inconvénients dIe la tenuire seigneuriale

et aux abus criants qui s'y sont introduits,
cette assemblée est 4'opinsio(n que la légis-
lature passe une loi pour expliquer, définir
et établir le vrai sens des lois qui règlent
cette tenure, les taux auxquels les conces-
sions auraient dû et devraient se faire, et

réùuire les taux exorbitants des rentes ac-
tuelles aux taux primitifs, ainsi qu'une loi
de commutation volontaire <le la part du
censitaire, basée sur cette loi déclaratoire,.

Libre navigation du Saint-Laurant.
Résolu-Que l'ouverture de la naviga-

tion <lu St. Laurent aux vaisseaux étran-

ge.us dIonnera au Canada des débouchés
avantageux à ses produits, et qu'en parti-
culier l'admrission <les vaisseaux américains

dlans le St. Laurenit contribuera beaucoup
à alirnenter le commerce, à auLmenter les

revenus <les divers canîaux construits à

grands fiais lpair la province, et à luire ces-

ser l'incertitude et le malaise qui existe

dans notre pays par suite des mesures ré-

ceamnent passées par le parh-mis impér i, établies dans les campagnes sont absolu-
ment contraires au bien public, en ce qu'el-
les donnent lieu à le nomîbreuses poursuites

frivoles et vexatoires, et causent la ruine
d'un grand nombre dhabitans ; qu' serait

expédient d' en demander le rappel et le

r4tabhlissement des cours le district et (le
division.

1 Jý.-.----- - T &Y d'il 1 1

ETUDE DE NOTAIRE
E Soussigné.retn i quelque
(l ,eette vii(le "()l'honn urdanerlqu

ris rer de sa ofssion en son
tel, 11e d'Aiguillon porte voisine de
Gauvreau, Architecte luiabouirg st. Jean.

EUGÈNE LECUY
Québec, 12Janvier 1848

AUX VOYAGEURS ET AUX P
DE PLAISIR.

MAISON DES DIIENCESI3

semblée qu'il serait avantageux pour le
pays que les procureurs et solliciteurs gé.
néraux ne fassent pas partie des coniseils
exécutifs et législatifs de cette province et
qu'ils ne soient que les aviseurs légaux de
la couronne. -

Produits /lgricoles.
Résolu-Que c'est l'opinion de ce comté

que la protection accordée aux produits
agricoles de ce pays soit continuée.

Mfunicipvlités.
Résolu-Que c'est l'opinion de cette as-

semblée que les conseils de paroisses de-
vraient (tre rétablis.

Lois de voirie.
Résolu - Que c'est l'opinion de ce comté1

que les lois (le voirie actuellement existan-
tes, amalgamées avec les municipalités,
sont insuffisantes et n'opèreut pas de ma-
niere a satisfaire les habitants de ce comté,
et qu'il devient nécessaire de changer les
dites lois de voirie de manière à les faire
coordoner avec le système Imunicipal de,
paroisses.

Résolu-Que c'est l'opinion de ce com-
té que la route du grand chemin qui con-
duit de Québec aux Etats-Unis et autres
chemins (du comté, ont été considérable-
ment négligés par le gouvernement dans la
distribution de ses deniers, et qu'il soit
présenté une adresse aux trois branches de
la législature pour demander une aide pour
l'amélioration Ides dits chemins.

Bureaux d'Enregistrement.
Résolu-Que c'est l'opinion de ce comté
que la loi qui établit les bureaux d'enrégis-
trement en cette partie le la province cons-
tituant ci-devant le Bas-Canada, est vague,
incertaine, et plutôt propre à jeter la confîu-
sion dans les affaires qu'à donner des ga-
rantiesaux gens d'affaires et aux acqué-
reurs.

Résolu-Que c'est l'opinion de ce com-
té qu'il devient nécessaire de rappeler la
dite loi d'enrégistrement, ou au moins de
l'amender de manière à la rendre claire,
intelligible et moins dispendieuse pour les
habitants de cette province.

Résolu-Que c'est l'opinion de ce com-
té que les frais d'enrégistrement sont trop
élevés, et dans le cas qu'il serait trouvé
expédient de laisser la dite loi en force en
y faisant les amendements, un des amen-
dements à y faire serait de régler un mode
d'enrégistroment -moins dispendieux que
celui maintenant existant.

Résolu-Que le bureau d'en régistre-
nment n 0 3 de ce comté soit transféré au
passage le la Pointe-Lévi à Québec, pour
le plus grand avantage les intéressés, et
que F. Leumieux, écuyer, repîréesentalt ce

dit comté dans le parlement proviicial, soit
prié de faire à cet cffet, auprès de lexécu-
tif, toutes les démarches nécessaires.

Indemnité.
Résolu-Que ceux de nos compatriotes

qui ont souffert durant les troubles de 1837
et 38, dans le Bas-Cnnada, ornt dle gravres
raisons de se plaindre de ce qu'ils n'ont
pas été indlemnisés de leurs pertes, tandis
que d ans le H aut-C anad a semblables ini-
dlemnîités ont été liquidées et soldées de-
puis longtems. Que les intéressés ont
droit <le l'attendre des H-onorables Mem-
lbres qui composent l'administration, qu'ils
proposeront à la prochaine session (le la
la Législature une mesure à cet effet, pro-
pre à fire disparaître l injustice commise
puar le précédent ministère envers les Bas-
C a nadiensw.

Cours de Cormmissaires.•

Résou--Que les cours <le commissaires

1

coleb, soit réduite• *celle, de £125, mal
que celle de capacité soit exigée vu qu'»
l'emporte sur la première.

Administration.
Résolu--Que ce comté reconnait 00

Plaisir le bien-que l'administration actuelw
a déjà fait pour le pays depuis son av
ment au pouvoir et espère qu'elle prope'
era à la prochaine session des imeCu

libérales tendant à faire le bien de ce Pyd'
Resolu-Que leu électeurs de ce couI1é

saisissent cette occasion pour témoigner '
F. Lemieux, écuyer, M. P. P., leur a*
probation de sa conduite parlementaire d&
rant la dernière session, et de son
tance à notre présente assemblée.

Correspondance.
'. R. F.... Ecr. Montréal,-BillCt reÇJ
.le journal est expédié au nouvel abOan'ê"

Messire M.... St. Eustache.-jurnsa
expédiés ;

M. Chs. Fra. C... St. Simon de Ri
ki ; argent reçu, journaux exPéde"'
Votre abonnement datera du 1er e'
vier.

John H... Ecr. N. P. Rimouski.-L4«
reçue. Le journal vous est expédié rW"
gulièrement, c'est la faute du dépatV,
ment des postes, si vous ne le receveg
Espérons que les abus criants de ce:
partement, vont bientôt cesser.
acceptons avec plaisir l'offre q
nous hite.. Recoveznos remerci
pour le zèle que vous entreten0
notre journal.

Jas. R.... Ecr. Rimonski;-Lette reg
journaux expédiés. Votre abonn
date du 15 janvier. J'expédie,
vous le demandez trois copies extré 1
G.... pour les nouveaux abonnés 
doit avoir eus. Je n'ai pas reçu de
de M. G.... par l'agence ; vous
lue M. H.... est nommé agent

cette paroisse.

M. Damase R.... St. Eustache.-Le ji
nal vous est expédié trois fois ar
maine, au bureau de poste, à ub
ainsi, voyez chez voue qu;î#
est la cause de ce désappointement.

P. N... Eer. Trois-Rivières.-Lettre te
çue; le journal sera.expédié aux
veaux abonnés, à dater de ce jour.
avons fait ce que vous nous conslw
dans la dernière partie de votre lettre#

DÉCÈS.
En cette ville, le 9 du courant, à la ré

dence de M. A. S. Ma Thérèse
gersp veuve de feu M., J.. BO '4tte deJ
Pointe-aux-Trembl 9 A 1'ge& d.k

JL&St. Tho"»*, le 5 du rant
Boucher, veuve de Raymnonid Bou
écr., a l'âge de 49 ans-

A M\ontréal le 8, à l'âge de 71 ans
mois, M. Atugustin Tulloch,danien et
respectable citoyen de cet.te ville,

A Iourchervi!e, le 10 lu courant,
lIµ de 76 ans, M. lJoseph Jodoiri, anciM
et rempuctable citoyen de Cette paroisse.L
pauvres ont à regretter un dle leur soutielle'
car sa charité était inépuisable.

A St.-Polycarpe, le 6 du1 courant, aptè'ý
une longue maladie support.é, avec la réi.1
tnation du chrétien et le courage de l'hlof1

u fort, Josejîi 5ondion, ci-devant

Au Cap-Santé, le 8, NM. Jean-Oliv(
Paquet, instituteur, âgé d4 40 ans.

AU l'ABRIQnJES faîbrigees p)ourront seprocurer, a
'iplus bas prix passible, des chaînesP

lampes, LUSTRES D'ÚGLISE,Cen s'adr9

cez ,A Aniot écr., marché de la B

pour la chapeled M. u esa Çnr
nistcs <le cette ville.

J. JOLICoeUI
FerbIa'nti

rue du Ç~~-*
Québec, 1'2 janvier 184



['Ami de la Réligià et de laPatrie
ASSEMBLEE PUBLIQUE.

Qubee 9 Janviei 1849-

NOUS vouls prions doevouloir bien convoquer
Ilie i assemblée publyIle des citoyens de la1

Sé de Quiébec. pour ,aiser au ,moyen d'éîbir.
tI uhiona id'induste ivWdans ou aîuprés do Id CIé de

uNos avons lloiteur l'è1tre,
MIonieur,

Vos trè humbles et
Obéissants Serviteurs,

ilaék, Ls. Panet, Ed., uirouglhs, ect. éct 
(ci-suivant 200 autressignatures.)

En consequiene deml requisttîon ci-des-
cn, jeconvoquc .une, demblc des ci-

1oens de Quebec, qui.aurai icu-LUNDI lc
QUINZE d tourant, à +3 heures 'P. M:

da1n li bhnabre où se tenaient ci-devant
les u P,ulernent du Bas-Candia.

G.OK ILL STUAR,
mai re

Québîc, 12 .iî nvir 18 l9.
- -

De ha S0Gt Cl-îhibl (les D aies Ca-
(lîolîqeS d(le Qllbe.

E PU BLIC et respectueusementinrmé qu'il
se tiendra un BAZAR de cette société dast

I. ci-dcs snt Clinmbre d'Assenblée, marndi le 13,
imlercredi le 14 et jeudi le 15 du mois de février
pIroI.n, ouvert tous lessours depuis 11 ieures

A. p. jusî'i beures1. M. Le produit de CL
Bazar sera cuîployé pour venir en aide aux orlile-

lieu dls(!elle ii,t iitois et au soutien de lPécole des
filles sous sa IiecetIon. .

Les pe sonnes qui désirent y 'contribuer sont

priées d'envoyer leurs effetts aux dames ci-dessous
ie nltionnées.

Mtlesdames,
3AssUE.

l'AINCHSAUD

Madame Van TFelson tiendra la eable d rafrai-
thiissemnent.

Par ordre,
sUSA.NNE VAN FELSON,

Secrétaire. t
inx'admîsion 1-3, enfanotsmO prix.

îqueuîec 123Janvier i mi.

AtRY, Arctiterct, demeure riu ti.
31.L. J1. Josephi., .. Ioch de Qiéblec, lai-

s deI 1. le(njiere P'rovost.

Québec, 25 février, 1818.

LE REPERTOIRE NATIONAL.
DEUX NOU'IA'.\UX VOLU.

P ospectuîs.

l ORSQUEnous avons comuiencé la pl-1
i blicanion( le c RépeIrire, nous ne1

rri e liionl c

die, devant formerren tout, d'ux Volumes.
Mais les jourtali, plusieurs de no, abon-

nés ,;et. de nos nits nous Ont engagé a pas-
ser avtc' moliii. ie rapité sur lis il ren-

tes poquezs et ; 'L Ctu moin she é cedari

notre choiN, afin le recueillir lin plus grand
11tnlsrce d'écrits qui, sans posséder beau-

coup de nerite littélraire, poivaient don-
lier une idée exacte le Fmlitérét que les

Canadiens portent åà la littératlure, comme
le prouve ce grand nonilure l' essais îde toutr
enlre que nous avons reptîbliés.

î:î n2rambnnlstit mnl~ notre eadre, au
dîir des jmîatirax denoîs aln' i etle

nos amiS. uli lie p1ouîrrnlIs atteimdre ulle
ranniet 181, dans0 ordre chlronolo;u e
île nhte0 comphiioni .

Il nous reste entre le, nminstiti un gtrand

noimbre dWee t. csil rpn iétenit cer-

taineenlt, utantsi nonphiusfill.toit l
re'Se, il'étre cntervs r les anîs le a

littérature naiîitin:ia!d. iarii es écrit', e
trîouîVent hin isc1lou (/vvetiur.) pr0loonces

îx [nts Canîadieis de ",lontreal et île

SNus avons a repubier, entre autres,
ldes crit de MM. l'ion. A. N. Moriîî.

lieîî. E. T. Taebie, l'hoi . uge eMonde.
lit, Et. l'arel, loDr. P aud, le Rév.
p Marii X Garnenau. P. chai-
veau, N. Autiu, V. . Deron-c, A.

Pîîlîondilonu, Gii .Léue, A. Laî:e.
J. Lenoir, J. Doitrie et d'un gîrand noîm-

hire d'autres étrivitills dont les noms nous1

échappent pour le nîîmîlt.
Nous ne répterons pa s ici ce q:C nous

avons déjà itl de imipt:meieillc et le houté-
iét de ce Reiceil Litlraire, claîcuni l'a

comiipris ilous ien dot iols pas ; si nous
'avons pas reçc ttu tlencouragenent que

noîes at itI î île lan i n to lipa-
triotes, ilous iailionüili croire tcilu mdi lei-

rence n'y eut pour rien, nais que ettlil
faule de iipaliot'isiii Cm c'en sCl tine cer-
tai i e nt,îl ii . retoimi 11t . la p u rliiî e ies
temps. 1Non' îprinis iliîcîce tile rois,toitis

l-s anis le lit Ilitéjattireeil1n tse

Joindre à .1nius îpour consrver CI prop iget
les écrits catiadieis, en c iisem sat et eI

faisant inscrire lours amiî. srla (ii lu ios

a .nscit re iéei. Nus rei îlioniî lils ri o r1
notre ra ail, %s voudrîionsît SiIlIeet
payer nos -. mor , et voilà tout.

I'acveicil hienveillant tuil t reçu I la
Presse Canndiciîe doit servir le passe-

port au R rtoireniio n iîIal auprès le loti
les les f.iîilli'q.

Nous ieua proposons donc le publier
ulîx lounreeîtau volum es ildu Répertoire Na-

tioial ou Recil tdl Litlratire Canadien-
iie, atx ii ies condîlitions que los deux

pr3alirs,.'e -l di rpimins par vit-
lumne de 3S1 pnges. Nous ferons sortir
des livrai dns e Ii pages tiu hlieu le livrai-
sons eli 32 pages comme nous i rotu-n lhit

Jusqu' à prs-it-6 livraisons de G-i pages
feront un.volume.

îi*Ceux île noon abonuînés rq ~utcn voi-
dronti pas recevois Jeu dleux nouveaux voli-
lies, sontt priós de noits eni ii'ormerî le plus
tôt possible.

AieciS' etc,

Notus prions ceux de nos souscrip-
teirs qtui Voudi aient lbien Sc constittuer agtent]
pour .notreJîouirnal lans leurs paroisses res-
pectives,:de vóôtloiir bien nous le faire
onnailître aui pluîît,.nfin que cnous piuissioi s
publi une LISTE D'AGrTS, atîxqiick
les aniues atlbonnetsfadtresse eut soit. loutr

pgeîs :tu, recevotir le jouî ual. Suivant"nots
.coilitioriis.ious donieuons le jouitual gîu-
tie pseiÍidaut une aimnée, à ceux qui nlous
lulitlîiiroluî qtiruae aboinéss iouveatux.
Bureau <(I ouna

1h Decemnbre, 18IS.

AU PUBLIC CANADIEN.
fiVANDj evous ris lisi stun ptlen IS i

pouri m*Siiiler àconstrire le Steamer
Que et l'n d<atugiientc oles facilités des

communications t les tau. :isonnables,
assurer l'arrivée i egubre de imalles das

les dcuc villes et ie rien ngligr pour pro-
cuir Oàce pays les :vaiiaun's iîestimab s
poi, deîlettres tieux sous, vous réupon-
thtes - mit nappel d'une manière tellemîîeun t

,h ilc ale que je pis fonier la LrGNE DU
EUPLE. Je publierai des détails de la

nmanió dont j'ai été dépouill (uî contrôle
le cette entr:eprise par suite de la corrup-

tion opérée par le fourbe--au nyen
d'une sonmn de $5000 donnuée aattrai-
tre -avec la sre gati de-ce qui
a amené la désorganisation avec Pancien
monopole.

Certain le ma droiture passée je fais de
nouveau appel au public pour qu'il nie mette
Oe étatde la servir encore tout en gagiiant
honnêtementt ma vie et celle le una fanille
dans tunt genre d'al-ires ot j'ai été emplo-
yé pendant environ 30 ans.

Je propose de construire un petit Stean-
boat pourlî les passagers et qui voyagerait
entre Québec et Montréal, la compagnie
Serait appelée NOTRE LIGNE etle ha-
tenu Cosmopolite S-crip, Cabine 5s. ur

i0 2 d pont 2s. Gd. 25olo plus has que le
tiriile 1&14. Les emprunts serontt ins-
erits au régistre. Action.s £25.

JOHN RYAN.
Québec, 12 janvier 1849.

£10 de Récompence
PERDU.

IfTN portefeuille rouge, avcc agralivuanne n été
J ptsrlu le 3 Jauvier, depuis la cte PAbraham

à la ni.soi le M. Tessier, écr. Notaire, conte-
fant £70 et billet de ianqlue. Ceux qui le rat-
poîrteront lA ce bureau recevront la récompesel

Québec, 10 JTamiier ts 1'i

PLACE BEMANDEE.U N jettne homme, sansit les deux lagtues,
accoiutiué linsliti ventie les lmairchitudises

sches, îéeire oibiîtr ne siatior.c Tonitd e-
ianide iiséis au bureau( le ce journal recevra
un, prompte répoise.

Québei>. 10 Janvier 18.19.

Emprunt.
NE pivrsonne, de la paroisse de Ste. 1Foydésire

Uemruer t£150. Les nwillieures aranies
erout données ur des biens situés enla hidite pa-
rois.ïn. uties inforinations seront reçues par le
prlt aneî d- ce journai.

(tébee, 10 Jaiier 1819.

Trouv.
t r1ierour le lan asuumatin, un châle de dare.

A tprprr. iirei pourm l'avoir ent h1avant les

S rite S tallier.
Q ni 10 Jalier 1819).

RACINES BULBEUSES
rc l'étuitl/i.erscnt le 1I. Lange ct F/s,

(1 TSlANT' vt Hllyaemiihlîes, ullipes. Safan,
U iMre'es., etc.,

.IrENDRE.1 TRES BASP1RIX, par
J. MUSSOX.

Québec, 20 décembre, 188.

AVERTISSEMENT.
r3OUS ceuux les débiteurs des biens des

Jésites qui Wont pas encore pay
leurs cents et rentes, lovers, f ermaeinu n.

renutes constiuées, Loiset ventes, &c. .
son har le rei-sent avertis pour LA I:MR-

NIERE FOIS, que s'ils ne payent inuté-
disiteieniltaiusoussigné,ils serontutois pour-
suivis sans distinction et sans aucun autre

av.is.
LOUIS PANE'',

Agent.
Qhéluec, 20 décembre ISIS.

JOSEPH onS
LUTHIER.

Frs. Vllée, St. Roc/t.
,LIiONNEUR diiîformner le publie qu'il a
oA î li, lieîîà dl'endlrott ýci-dessis et

i ut1pr t licceàier otales r riet d'otîvrsg
dî sonart. Il >e el-iig de la coaÎèctiion et il,

la réparatioi desi m ienit le musnpie île lt nia-
luere la plus élégante et au cndfitIops les pui,avaintageises.,

Qubîec 22 Décembre 1848,

John f, T1ripp.lE
E ceres ait pube iet Messieurs le Quebe is

infrme reil ti eent . eq t nuenaIlitllitti
purôt ai prendre île' îieîonaires polur lhu ei . îdes
conditions nisoi.i lles, elassrile cen Squii oudront
bien le favoriser, quî'il nî épa irOleraî rieîlpour leur
prodtrer tout le comfort possibl.

N. B. Gotlers et nch prêts sous le
plus court délai.

Qîuhec, I d1cemlre 1848.

Le Dr. aARRIER,

Gradue/- l'unitîvrsite <'Edimbourg,

A a li s résience dins une maison de M.A 1L GOW'EN, dans la cte de la caioterie
près de la porte, où ont pourra nussi cii toutitieips
le onsulter sur les difllrentes braiches de- sa pro-

fesion.
Québec, SISdécembre 188.

A- VENDRE.
ARTs de FLEUR exaniinéi su-

U périeure, Port Ilope itlil Brand1l.
W. Il.anilto 1,

No. 63, rue S. Pierre,
Québec 15 décembre 1848.

ETABLISSEMENT CANABIEN-

ALEX LAFRA 'E,
R E L 1 E U R

RUE ST. JEAN, 1IAUTIEJ'ILLE,

REN) la liberîé'oifrir ses mîailleuý s re-
- înerciments aux lessieurs tt Clergé et aiu
Public Lnil général. pour l'encouaiemet libéral
Iu'ila rîeçu d'eix comme I e et lit s in

formes qu'ilcontinue l'exercer Part uI liRelieur
dans no it ves brauhesad la siaison
de S. Viller, laute-Ville d Qébe, te St.

Jeau vis-(-is di ttasil e M31 dise. Toius
les ordres donit voudra lhonorer,I laiîés cliez
lii su anîlmagasiîi de 311. Jr. O. t u e.
roni exéciiés avec sojin, élégance, reopîitudc
et à des prix mîodéréS,

Qu'elc, I Aout IS48.

ASSOCIATIION

POUR LA COLONISATION DES
TOWNSIfIPS DU DIS'TRI'JIICjDEL QUEBE C.

ASSOCIATlON établi sou tBureu en P-
tudeil de tlre.. 1. i. A. Cuan-i ctu, Notaile,

en la Btassé-Ville ude Québec, dius lstuAulien
Couvent :

N. ß.- Le Bureau est ouvert touis les jours
ouvrables de deux heures 1'. ML. à cingI hures

. . I. A. CILAIRTIl i
Québec, 17 juillet 1848. Setîéanuure

.ACADfiMI E

de Berjtier

DISTRICT DE MONTR EAL•

E In Eitsttution> 't mamstiteiait nuivioitetle aux
J t.lésm, susdes C ues di .viiuiir. tit
y enuseiineIrsurn plan trns-méthule les muta-

iiresîsivanesi :

La; Idtrine chrétienne. la lecture fraçui,
inlitise. larilt hét¡i lis élémetviusit ua sme

Svs Iesdeux lanpueas, lelhistire sainiei i llhiitoiec
p: line (Ilu-cil reifeim i lhtin du Catu a),

I'. tutirc de France, lrhitoiie d'Anekterrtc.,
i u éotraphiues, la géométrie, lu tri gonouimétrie
ire', le dlesin liuéire, lu teutie 'des livre

s ouit dans l!. tu laneguus.x

L ,.nxiuîité dii lîcal ne pe1 rimuet lus. i ur cette
n elc, d'esignier plus d- bL in-ius d'int rumnilion'

a Pau 1roehtui Ilélabssenenti sra sur lu' ul-
tise p3ied que les (lges de eie pri net.

eti a'is. pau ni. car
louslis filu-es étranîgers àl lui pfroise, ecouceromsii
t l'Académie.

P
5
ronissens :

At lFayird, cathéchiste lorné, rdi'vvieui .
L. GI Langlois, - ca.thchtstes minemu.

u.Iseigvneurt 2s. t.
N. 1l. Ct-t éutaisetneut-t sous la suriilag..-

ce et le patroage du re Yli rite canuoi. arlhi-

prêtre et euré dela it' trisse.
Berthier, 8 îuovemlîbre 1848.

E.S Cieft île aiuiisonsu et les persotnnes écoinmes, qui désiret hli eter il's prod il

Ilu latin, sous les termes les lusit vantageiux, suint respectilueusuemnt inVIlit ai S ar uc

ran1!er à .

11]tablissenenitei' Gros et e ) ' éita,
BE COTON, LAINE, DE BRAP ET BE MERCERIE

N. O. 5 R U E S T .J E A N.
Lu' soussignlé iufnor qi l est déhernélt à vndr, e son find le arclaindises ue I erue de 25

centt sur le prîix cotant, commuîue il dosit s'engage-r dluits îun nutveau connneîîîteci ait prmtemips. Ce iisd u
est trotp étenuuîur éuiuiéi-rr ",lléîî l--setqaits'let1ittiliî iI i piisé tetc ué (îLe

,ir i-t île sesafuiiehu' î To~uittIirvietitî i 1 aient éiles mat ils cet
établissement depuis deux a, lui, x de in troisième immée, ne sreotm mement m féiurs tut pour
la variété et I'éclat quee pour le bon mai clié; lesi marchaudises sont pardtmet convenales pour la
saison. Nos journaux de Québec fourmilentt dc'avertissetess-crose hneuX cnu dns l mnde

comlimeiîurcial sous le nou de charlaaîise-De cette manière certains ihividuis taclinuti d.eu imposer
I public ; oui s'en sert comme des mioyens artificiels pan tromper le uitible. et n iegaigesuv t les

acheunums fI livrer leur argent avec désvt age le propriétaire(e cet étabh ment ai ertt cepen‡uut
le pulilcu de ie pas acheter avant ttrrèter ai No. 5, 'uic St. JeaS où ou ie mntre aucun efret qui ne

jpsse ette souuisauti plus sticu examen.Jh .E
il. EhN

ýf Oit voudra bien remarquer e r o. 5, rue St. Jean, vis-à-vis /'dicerice

.A1. lia/i.
• Québee ±2 écemibre.ts1s.

Sous-le-fort *BUH Rl toùaul-frt
Ilasse-Vîlle Qasse-Ville,

FFLýte iiente a sesrnasil, rie Sous-le-.
FoirLl1Ae-Ville, uassortiment clit ie
HAR)ES IMKTUES, tlie juil .louiises, Cii.

lottes. Vestes, Chleisnes, CaIegons; etc..etc., tuine
qluanLr é atises et de Porte-dlante iux, etc.

Un ssdrimrlint varilleldrapS fmss et superfins
pour rniliigoties et pour Il ,îaîîiîn tî s, .iiîiins, jt-
tronls îe t'es, casques, casilnieni l pelleteries,, 1lts, îîîisiies, ete.

-AUSSL-
600 paires id- sostlirrs îd'orignal unis et brodés.
000 C teles-e Caraquette, e. .
Le out à veidre a hlias prix pour de' laigent

eitpiuptauL
QiélIeet, 20 novemWre 1848.

est prêt .1 mure d'accord
Un nombre hmité de Pa

S laîtl-VItle de Qifue.
QGiébec,162jilii8 Jk.RuetS. Josepb

BUREAU BU FRET AUX INCENDIEC.
C/t<soitr.cd'.,qssesitlée, 11 Aou 55

VIS est par le présent donné tiien un Anne
. d'intérá/ l raison d e quatre par cent fur le

enttune dui Goueirnieie éluix liceniiég,
le'1er ] éceuilire .1847,elierra le le.r Décebilrua

pirochaini.
Li-s iîîtérssés soit requis dediéploseriemonîîîitîn

de l'iiîtérêt qtiseraalors dû, aut erMilit du lices-
veuîr Généra ,soit dans la amiui île de lont réal,

soit danus Banue iBritanniqmei eu cette Ville, sut'
î1 îloi le CaiuSýiVr Ot lt 1liiiuir île lit ialijute leur
lvrera nii certificat en oubliIlle; P'un( ies ces rertinfiris
devrt être présenié auit sossignié e les partie9 ru-
"iviiro"t Jituutre i i ue leurs ius l coli

aint éi trnsmisà.u liteau par le R euer
éîîéît'al.

FELIX GOLACIGESHEYEII.

-V

MOIiNT EAGLE TRIPOLI.
.'q enrettpr le S'oussignéi:

' RTC ( ci-de'sIs pour lettoyer le cuivre,
L ar'seIntlle métal britannique, le verre ti

autrs artils ; il enîlève rapidement les tacItes et
les souillures, etreproiîlit le Itire magiilique et
ulirtldu méal' nuéta .

-AUSSI--
50 bitles de ferlliîe 1. C. charcoal.

50 di ûle.
.Jaines Ferster.

R lie St. Jean el) face dii géiérail Wol
QuébcecDi oet. I1S18. •

ARCHITECTURE
P.F. rîépaflntir Ai'chliteceL et Ingénier

civil, imuii- rpectueusemen ses îiîs et le
pub1ic eni-é,îl tu il il émibli sOn bureau ait

No. 35, Rue Ste. Anne,
et quit -e.t à recevoir tous lbesouvages qu'on
vcudra bien ui confier danls les liféretes brant-
cItes de l'architî'ecture civile, militaire, navale et
hîydraulique-.

Aus es ill la cosîtructi des bâtises i des
Condition, umabe.

181S-il ,l ué ec ?

REPERTOIRE NATIONAL.
WCeux: qui désirent souscrire doivent

sý:drer-ser chez les piclu libraires dit
Canlad u tit tilr. M. F. Vfsm, agent.

Qubec, l"i Sept. 158.

PREPARATION PR CIEUSEDE

S AS EP AJR ,1,E.

r Dr. TIIO3.\S CORBERT deL
si- difuc le luakers de Cailter-

biv N-. JI. avant veîudîu aux soulsinu-si
le ;loitcluif de vi-ilre sonS ROti

CONCJENThlE ET COMPOS D
SALSEPARIE I FLL , ils od1i-tt à rset
Iui public h iv ls hi a inpis tfmoiiua-
ges d soit uniut elicilé. Il e dis-

tilnglué pour les ruiles iuerveilleuses quu'il a
opierrt-t danlius ds cus dm umans cho-

lmqtuLi:i les '55orane chlet*uit, de' Dispimsii

Ildigestion. le jttii defibliesce etj

tlnit'e(r le tvimaic. de dsordre dans
les fmeitionts tic fot, iedtpltins chniqiues
le la puui, dTrésvple et de taes' les
atllTitionus scriofuleiises. Os truns part tt

oh ervattuion que pluslîieurs de m.he
ci-desue et surtout cette alliruse et latale

imaladie, la /tple Pu:nonire ou la Con-
Sompi/io oit tenr-emen t pour origine un
état scrofuleui du ; stm-tée ; i oourguérir
ces maln

t
ics il faut les at:quer - leur sour-

ce. Oi Verra aussi que lîe maladies dii foie
tec rei;eouuti it stuittiti tlit les scroilîLINx

il est bien e-abltiquavant dle pouvoir rutérnir
totilpietemitnltîii ces muaadiis ti fui- il

aire- dlisparitin o ee diatilès srofuleus-.
Sut t- u td ticm>ni Lies des méde-

cinis les luis iit iutis dui pays qui recîom-
manuidenit t-it éteiue et daiîîliiiteuti

;et doaijtt u us île. - ctificilis dei
personnisOui 11é riiiuviitcs àlauzisutité

pas su eîiiintite Pluieu'irs cet-u
bu-ts nueoiplijtieit lui tlléuhccleâits ilt

crut dev-oir les introd~luire ici matuis ils deiiiuuîil-
(louttu pubîlic le

LIRE LEXTRAIT SUIVANT
du rnrpport ds(u les sprparations chi-
mîuiqtues à la cinculme exposition tde lA sso-

clArt toN cHl uulRi.tu uEts ARTiS AN i i'
^ussAtcucsr'Ts, utenue à Boston it sep-

teblre 1 1.:-
" Le sirop di Siilsuparci//e. tel que

préparé par k, Dr. Colbertt de la société
des quttiers uu, le Camterbury N. l. ut été
examiné avec soîin. Il est appuyé par les

noms des médecins les plus distiigués du

pays, etle comité ColaisantsalitCa co rto-
sition ne ipetuttu'exprimera onfianco
daîtns 'seuoir il.Les jituîul 1 s

<itent dantu sil 1 osinion ont iiucarae-
lnt 'tite i iun atur que le comité

ctroit devo r eu tu 'e- li- meille
ainéltuiti tdi Suile parîte iti>ou ceuuna-

se j uî ii i t u tec hi accord en
dipîlompt. "1flNW.WRTR M. D.

JOIIN RT RJ
Proefesseur dle chiute t' collge d.-aiva d

A MARTIN GAY,-M. D

Et rédacteurut jtu l le itédlee-
et île cht gle îte Boaon.

. R . l'ec, '11. . pirei aacUr'ana-
tomuic et dlei/ts7i e, ut col/ge de Dort -

ouct et td e(cur u/ e et de h-
/'r de médeciné dsBrwunstic/

lfr i oc3 N.
I le sop ee coe nt

îleSalertll préparé fn.le Dr. CCor-

quatreîl uanis iritl'i ilOlitîujliîî' . lu '1iues-
te médicale de Nwssai irei i ttolipo-
silion pri'tise d e t.Ien dihalltiit.p Oi l-

si le ni it qu- lu fnir i il liée aioi. piar
le Dr.' Cii lbett iii 1'utîî miaîtînîî iléd'
unimóe li i n i is te u

lési effets partl u iwi stde lui Silseptateille
îont reuuteus. Lel i - rat e d'st lelt,

Msent réali, .Il poue unt eficuit
par'iculière dans qiiues naladies de l

peauletd 'ue rîilgesif et dans leu
uilliciiits sc-rdîru!e tuw n Çîgénéral. Lea
irdliins umiis àtés illa h uiSspreilleu don:

il reniIerma tun pis gmandi!e îuantité qutui-ti
cuuiue uini-e prépuîî'umiu duit jt mlite sotn-

icore seu'tii t- tiuhnentent ses e-huts alîtératifu,
le rendtre uitirétieJîîe et dnil lllupatr

tes cls légèrement laxatifs. Je recoi-
llande aux médecins cununeiiu tsupérieur fi
tout sirop de Saelsureille ue j'ai encore

eiployé pourlescris eaqui requièrent l'em-
ploi dle ce reméde, les mîedécins srts éttait
selon moi capables de discecrer les circons-
lances précises (ats iesqeles l doit en,

étre lait usage.
E. R. PEALE, M. D.

Monsieur Edward Iiliey. & Cie;-
Mtessieurs :-Avec ulne bouttille de

l'extrait çomutposé et concentre,ê dle Salsepa
reille, j'ai ireçhIttu ne copie tIe Fa formule
pour le purérti-er.

Luail sem'a pu ui irveim-h iexit;lence des
substanci actives m e ut les lion
tues " ilitès de tulletcréparatiéut.

La formule thire u l'uion de quelqiies-
lunes le nos mineiiures racines indigénea

avec les silustantces médicinales les plus un
répitationlets i lias enteet a the cOipoé
métalq/ue. J 1 r les uttrisons dans les-

quelles les propriétés de li Saiuepareille
.olil rc-cIiui , cett eiréparation devrai.

avoir la prél-renc en conséquenicce des
soins et di l'attention avec lesquels elle ect
composée.

Je suuîun etc.
ANG. P. lIAi ES 3. 1

Chr 1,d Ptat (de .chet,
Mlarss I;184.

De ./. Puiker Cl/ainut L DJ. premieu.'r
profts ur de C/imieIL' e Parmaie, de
.1/anc// de. d/ Gooeic rt de P/si u
li co//tge de ru sic,.1niie.

Sunswick Aaine,8 avr.il
Messicelius E. Illîinh. & Cie.

Meser:-Jai exiinói votre fnulel,
pour la lupréjarat1ia ionducompllo>(» concentré
le 'Extrait le Salepareille. Connaissant
les propités d ses in rints tt les h-u-
reux el'els gils ont produits rtels uti cer
lifiés par les .,prinicip:IIux imédecins et chi-

mltiletils du pays, et tetîj'i plii reconuaitre
ullisaientl umoi-même, je suis entière-

milent convluuih que ueltle médecine possé-
le uie trande lleacité pur lui guérisou
d'un grant nonmbre d: maladies, pariu-
litretment celles pou-r lesquelles on conseille
île l'iaduiistrer. Outre la Salsepmreille
cette préparation -e renere les itngrcéedients
précieu.

.e cmisi, respectueusmeint etc.

P. CLEA\ELAN), M- 1).
Au Dn Tua Cotr-r,

Chier mionsieuîr :-Eîi répuoînefà vos
îutniut uchntlot ir e siroep comtposé de
/seril/e, je vouIs dirai quil y a envi-

'ouî huitbouteiles et j 'en ai eu dcelpuis ce
tuuuu lus de<Cent butelles ,et isrus;pu-

ticits 'cu itl tioclîré uUuillîi's îlevi-t
qutulte àu ciit inututt V 's 1 d'anusu
tirottr ilisilULiuuîî rt;iolsinuliiuet'tt préférenuuce

touteu mtre répaitilnii( le Saisepaireili.
aius e , lulisieturs esIèces

d e/iiirs El/s île la peau c id
ma/auleskl ela / e/iie das diiié uit c-

nuliu j ts fi lie diispositow sc'ulues,
ce usht mrnuiède des puliis uprécieux. Dans
lS umlîures InIIIî coniionnésetCl.o* llnlIlu.

es elleis ' sont e eitosi vemIett lienreuix
lui výiité s*;utiéliotsnýi'îfîeî cicut l es ur-
'tus mnut Site- t:turis. lIe agi inou ue(e-

u r rtu lleuet et teue l exuih

.lutsqi O-ce ule ictrouve uni tmeilleur com-
.tsnetj& re é(le etièrmileIt utulrivoi

sioinlé par vous ou von agents avt'e respect
et e:-timie-

ALANSON ABBE. .M .D
Bioton. 21 1eIuvrier I S1S.

c A vende es itoute qualité par
E. IIINLE & Cie.

Ah5 ini ar lu mt

JIOSELJ PH llSWLES,
Salhle muédlicale mariché de la HaJute-vile,

Québec.

--- ----------



L'Ami de la iligion et de la Patrie.
l'a Compagnie de GRAENFENBERG, fLibrairie, Instruments Imagerie i1 Papeterle Erae n éab tnepraiement son' Dii.

r 0s, dns e:bhast île l ma iso ope pa
Comagnie dle Graenfenéer °.est maintenant -En~Gros et enDt deuail.dé siqui Relieuseistoitet Profane En Gros et en détail. Mt1. J. S O. CncusE, rue a y

mcorporéoparla lé:islature île lEtat de New- .. AvoEr
u.Yorkavec.un capitade $ 100,000 . Ses directeurs .- Québec,( 6Septembre 1848.

et ses officiers sont des messieurs qui par leur no-
îition' commerciale, sociale ou professionnell, titCercNotairerue3"ÿeuvent donner de la respectibilité l ses affaires. - N .; u

On peut avoir la plus entière coniance dians les .. Os. -ate .
ddec es qui portenit les arnics de la conmpagnie; MQu be , 26 mai 1848.

t partostoùe rencontre un dépîlot nu une branche
de Graenfenberg !e public peut obtenir les meilleurs ARTISTEremdes. Dans tes les ocalitésoù il n'y a Ras l ab qe ola Fabr.que ilassiedebranche les habitants Levraienàt prenîdre des lie- | Hate- F le a I e n
sres immédiates polir qu'il yen sit étabbli. , Haute- Ville, Liritel
La compagnie possède dans ses nombreux bu- QUEBEC DE FRANCE,.DE BELGIQUE D'ANGLETERRE, D'A LLEMAGNE QUEBC. sjllad m.Viln

DES MILLIERS DE CERTIFICATS, £T L" DES ÉTATS- U IS D'AMERIQUE. Quebec,6
qu'elle nle saurait .pub ler. Elle oun etr.it seule-
mient quelques uns qui ont toits éla6eus n ailuS née, et àP r l- '~TM E . ~ ILJCEjîeîîlr.:mentqelqusunsqiontous tée.smmégtat-DERNIERE IMiPORTATION DE VAUTOMINE.(j ° F ^%tspar le Révérend N. Rongs, 1). D., 'i. ilai mte, St. Rtnh, rue St. er
écr. (rédacteur6lu Commercuadrerser de Nein M8.
Yorkc) et son- honneur .W.lV irady, c l'u RÉCITS des temps mérov-inpen, pre Thiérry, 2 vols. LETTRES écrit å in provincial, par B se Pascallb
Maire de la cité de Ne%% -Yorl.n-12 . 6

secréarE. TU]DES sur pAntiti, par P. de Chasles, 1 vol. LAROCHEFOUCAULDI, réflexions, sentences et Ce Jurma raît-denx roispr
Busreau de laCompegnie île Graenimîberz. ? m1 6-d. niaxinmes, suivies d'tun ,examen entiqii', par Mardis et endredia il est lteligieu
Broadway, No 50 Ne%-York, juin 181 ; RO3ERT BURNS poésies completcs, taduiîte. par *AiméPMrrtiet, des ouvrescchisies de Vauve- Comnmerclem itérir. n pai e
LES MEDECINES DE GR N ENBERG . Léon deWailly, in-12, Gs 6d nnrgues, in-12, . *. bi s'alîoîiiie Québeci
Les médecines qI sortent l cette compagnie L'IRLANDE, son neigrte, sonI histoire et sal situation HUGO, Han Jalande, in:12 6s-ld. Martnennu îicarutde Québ'c

-consistentenli une shr iele remödes par<teent présentepnr lee Chavannîe, in-S 5-Gd. A LEX, DUMAS, Gaiuleet France,. in-12 , 6 L,6d. Montil. Ir)nosv.18-18.
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pareille doctrine cher. înî publie inteltuge!nt. Ell Uls 2ve A X GW RLW .'ment sotmaisencore impudent posrrépanîdre uneî n t I ls 4%vol- iii12, .. . .215*,e
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mun. parBoîa s nn-vo, , - 5 d UN .:raiïd in-vo.dore sur trneces,

La sériea s médeËinesdà'Grenfenberg om- A BR G le Géogriplhe, par Audrien Pb I vo IIENRI MONNTER, Scène-s populfilires, 2 vols. -12. 12s-6d STITUT CANADIEN de Québec ,red
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Les Maladiesf usaes, BUFFON. -. euvres choisies, nparIIOFFMAN.. Cotes nocturnes, in-12. 6s--Gd er sont tre tépsssur les'I
Les Clons, Wrnr- -s, YRIÈS Histo ire naufrages, 2 vols, in-12. Oi. dot l bu rincipal est de faire entre Ses memb
Les nstestisaction dfeclense GOOPER. Aboidet i Terre,traduit par Defatcoupct HISTOIRE GïNERALE d Pfghse, par Henrion. nil échange de connaissances l't'leseldiistruleioeLes maladies dePoi rîe1..î. .ît. .muellescroit.d, son devoir de fire u aiLes Catîîrrlés, u-vo. 10s. . 13 vols. in-Sto. A0T etourni deQde tel]
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La Toîîn uslpation, lIJUn assortim ent îe Livres del onds, co si stnt en ivres de Prières, de Théologie, Liturgic etc., etc. p . A. CrAo eR

La e de respirer, es ouvrrges ci-dessus ont sot aolidenent reliés en basanc de couleurgaufrée. Salle Insti é
L'a iîlciéîerespirer, l érr.81.<Lé,',aiet. Cuandien.
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Lajau mtnisse, . -d : g de M . Bosseau' i reau de uit Lde N<.n Yor et ulleurs, et a oir Plus emi téées :Rales fianiça s . i ie li m, ri e
Les maladies du Foie, Prés di Mrché de la Ilaute-Ville, dépensé piesque to>uutes tues épargnes chercher ]lackeîwells Islaiil 14 Sep. I-7. im' iree eiiu oriiiitLessuppressionsmnvisuelles la guérison, et ayant entendu parler dais uelques Dr. Townsend :-Cher monietur, rai soufert été iuiirortécen ittelcité etLes maux de neris, Q U É B E C. journaux le votre Slsepareille, je résouis d'eI terriblement pendant neuf ais de Riîutaiîtnise ; es e m"rs. apetit prof t.Les; névragie, ._._faire lessai. A purésn ciavoir employé six bouteil- je ne ptui mmanger iiidormir ui travailler Pendlant G. F. a'mt u cen aLa fiévre.mnerveuse, intoruittente ou , les je trouvai qu'il nuavait considérableument sou- un temps considérable, j'é rouais les plus allreu- onisan parfait L e smon rti iiu

continna; Pa~rapinis Fran ais, Et laté et j'allai% eus voir - votre bureau; id'aprés sestsofncs imes'aleteires étaeiet ellés. j'ai étuba-rîs de Quéte e
Les fVeurs blanches, otre conseil je continuai et vous etn remerciem sic- :emîIloyê qlumatre- bouteilles, le votre- Salsepareille- et Les¡ ie a mésLa faiblesse, cérement. .e contime il prendre la Salsepareille et elles m'ont fait pour platus îe mille pistres de in,îeisnît liériter uine ptlie patiuîaî.'î-Les rhumatismes, ES Soussignés viennent de recevoiii assorti- et depuis quatre mnoisj-ai piii auer à mes afaires, bien. Jesuis beaucoup mieux. Et mêiee y . m1 N. K Tutes espéces de tre t
Tes diverses maladiesdel'estnnc. miient dî PARAPLUIES FRANCAIS, ( etj'espre pair la bénédictio le Dieu et l'usage entierementguéri. Veus pouvez faire usae de ;ettvéeIst répaes avec siei

FRIX TRENTE SOUS LA BOITE. Soie cuite, le 2h et 28 polices, moIlnutés ei vrai bois, le votre Salseparell-e continuer en bonne santé. la présente dans l'intérêt des iffligés. lermes tudiéiés. ',ietarti d
ATy3;NTHE DE SANTE DE GlIAtNFEN-.. EIlal i ranC aieCiendent, pour tapis Ce remédel'dépua.séles espuérances letouis ceux otre tC.UJunNGS8

"3ERG;ENTIERE3ENTl' VEGETALE. P aunaer- de Lubin. < île- Ap uonnaissaienît mils malie ÀN A S.---
ac - a tise la ue r se à barbe,franraises. Signé et assermenté devant uoi à Orange le LA SALSEPAREILLE DU DOCTEUIZ Ccnditio ,de aavIeeiterit et tir e nte quu uualité l. îluiteg

mdicinales, lRIFliATES, AFOUCIASSA- Une variété dt'articles de GOUT et d'UTILITF 2août 167 . TOWNSEND est en grande faveur parmi les
TES ou TONIQUES le racines, d'lîE'rbes et d'é- Comprenant Pasortimenut le plus spilend(lile qui ai dames. Elle les soulage ce cruelles soulrauices,
cor-s recueillies dans les forêts et les prairies de é é Importlé a Québec. Juge e pix. leur denne u seau teint et leur rend lesprit ga ,
3Amérique.-Prix Is. d. par paquet. J. & 0. CREMAZIE' CRACIJEE\INT DE SANG. et déplot. 3tadame Parker nous a tranîsmis la let- 1.mi dela 1&lgion ei deela Paie 1e Pie

Rie la Faibrique, No. 12. Lisez cequ suit e dit-s que la Conmtion est tre sumvante:- Irn. fAsp dner u ls L UUI, alER CliEi
LA PANABEE DES ENFANTS, Québec, 28juin 1848. incurable si vous le pouvez:-r. Suth Broonklyn,,17Août 18-17. Ct VEN EuI îd chaue- semiuain, e-t te cie

Cette médecine devrait se trouver chiez choa.lue New-rk, 23avril 18-17. ra sufes nie m n que Dtze Che[s e emi par ann,lr liit iiii esicruelle- de lei D 'plcu otelsfai elnl. aIalleîl'fl avaîeaièrl.uîfmille dans tous les pays. Elle guérit souventie- LEXANDRE LANCOGNARD T SAN- Dr Tovnsend .- Je crois vraiment aulle votre et d'um dérangement généal le systèmequenouus (autre les fraisdeps, )payable d'avanceou dan
ment toutes les maladies auxquelles les etfants TERREquitala Rivièuepenss il y a irès alsepi lle allait mourir. Ls médu.ins nie les trois premiesaaisgdu msont sujets. Pour la dyssenterie et toutes les autres dle 20 ans. S'il est mort, ses héritiers. lejustiaint, la provilence. PJ'arais.eu depis plusieur sannées puvint combate lla m!ier e ellei-rai mr e t ' luir cx
afflictions de l'estomac etdes ihestis elle est infail- urontdes enseignemens intéressans du soussigné, uinume trés grave qi.empirait de plus eut plisans au ut esomittre luiaise etfelleerait rere d lui nie se connfor onit pas ai cette condiIui
lible. Prise cr petites doses le teins a auîtrau elle a la Riviére-Ouelle. A la hum e crachais et je transpirais la nint, jes aotre sepilete. sle lui as ceai leituvée lonuere sir
empêche la maladie dans touts les cliats. Elle C. H. TETU. n'afibbssais, je niamgrissais enfme je croyais muît- avie. lelle etpres( Iguéri et retrouve ra ii- semestre
n'a besoim que d'être essayée pour être recommtan- i0 septembre 1848. r itét. e n'ai e loyé tre Salsepareille a le estsl it e o ie
dée par toutes lesmères de famille. Dansi ls Etas - que bien peu de temps et yai déjà épiouvé un laeetnt Is forces et la sanaté. Elle ei cotinue ¡ Arr e..-Les Na. di clergé ou au-
du Sudt de l'ouest, dusud-ouest et Les tropiques aest mieux sensible et.surprenant. Je puis mtainte- usage. Votre ete Ires persmws qui nuocurerent a 'iuuir qu
-saleur est inestimahle. Il n'y a pas devant le pu- LnI marcher et faire le tor de la ville. Le cra-VreZA A tRAHA tre sairipteirs payat d'a-ace temsire (i
blic d'autre remède auquel on puisse se lier pisar ncnt drcest face leAt dla ux m'aqLe. NCAPm
lesmaladiesesenfants. Elle comble un vide, et onsPouvez intsmaigar combienel vua nms ui.re- .IuCAPABE DE MARCHER tmPannée, receviont lejournalgialis î emuîîm mnile

toutes les mères ci sentaient le besoin. Prix 2s. 6d. ýà NNE ROHAN, âgée le t14 ais, fut lais- e connoissant ic rsultats. irObisa On ie petit mtettre en doute que la separele année.
avec de longues instructions. A res parents, il y a eu n an au mosu de serviteurs. dtru Dr. Townuisendil soit le meilleur reméde pour les

erilt, i la staion île lai quarantaine. On c oit W.Nt .RUSSELL, milailies des femimes. Des milliers de persnnes Lror Ceux qui veuilent discontinuer sontbl lugésLA MOTION DE GRAENFENBERG POUR q'elle demeure das la rue St. Ame- i. Quée c. 65 rue Catherine. faibles et débilesmunitrtééramrenîésl-cslarsancstetgué-d'edonnerRvisalesuncsalil ce q'is sat d tLESEUX.oute inairation donnée au bureau du Coln rg ries de ces mLadies auxquelles les dames sont etdquils doivent
Cette préparation n'a pas soi égale pour les ma-& lr, sera reçue avec remerciements. EXTINCTION DE VOIX. sujettes.

ladies d'yeux. Elle est composée sur les pricipes Québec, 1 décembre ISIS. New-York, 23 Septembre 187. On nreuit iPas dIe seusripious pur mins lde
les plus scientifmques eta opérédes cures erveiî- Le certificat ci-nnmexé raconte l'histoire simple 6is.
leuse. C'est un remède positifet prompt pour Pin--- - mais vraie de aide souffnrace ideleiursoulage- Di. Tousi:n :-Cher monsieur: ma fem m i
flanimation ordinaire, faiblesse oiobscurciss:nent EXTRAIT COMPOSÉ DE nmt. ya îles milliers deca semblblesdans étmt malade dpils im an des diverbes maladie Toutus le letties, corresponanuceec.diven
dit la. vue les larmes involontaires, Les mLtiéres cette ville et a Brooklyniet cependant ies mnilliers auxquelles les femmutes rmt uexposées ielleéait Si étre adrenuées, (franîs de ort.O at a
é rangères dans les yeux, etc., etc. de puirents lîduisseti leurs enfants périr, de peur de faible et mi souffraie qu'i la tit elle lie pouvilu

Prix ls. 3d. la bouteille avec d'amiptles instrue- I SAMEPAREIELE. se laisser tromperoupour épargner quelques ele- lus marcher ; elle étalit débile comme luai enufamlt n^^, eriélaire, No. Ilt1.îe Ste. Feu.lle.
tio. D U D O T E U R T O W N S E N D. lins. luesqu'ede ommunça utifarm uage e votre Salse-

ltraosklyn, 13 spt-etmbre 1817. parteles et immédiatement ses forces revinrent se.-
Cet extrait est mis en bouteilles.d'une pinte ;- Dr. Townseiia:-J'ai le plaiir ah ae lue polir douleurs l'alhanuldoninrent et après einsavil Pris PRIlX DES A NNONCES.LaSaleprillefde Crrenfieîturg. il est I. six fois meilleur marché, lims agréable et l'avantage de ceux allue cela ipeut concerner que quelques bouteilles elle guérit compléement

Cet extrait de sa'sepircillî juoAILeusei. garanti supérieur àl tout autre vendu jsqu'à pré- ia fille agéede deux ans et demie était aligée Commte cette guérison est Singuliére j'ai ensé Pouleix liane et .. uder-nm--s-
Cableti ptlusgrande eliac que e tout attire soal- sent. Il guérit les maladies sans faire vonir, de faibIlee et de la perte de la voix. Notre mlé- bien faire n la Publiantt. Elle a fait usaigit le d e a.u- hChaque insertionî subséqupnte-...

.epareI suit dans ce pays soit ailleurs. Elle est sans purgen, affaiblir ni déranger le patient et il deie ordinaire la coniérit cme incurable: coup d'aures remèdes qui nie lii avaient procueé Pour dlix ligues ut.d ..s.....
préparée sur un plan tout nouetu et pr ui uméca- est particuièrement favorable comule mois heureusement qu'un ami eit recommanda aucutn ouRageient. Vhauil. sertionsuquen........,.1 .

mmi comliqus da moyse u doutets pro- ME CINE DE LÀUTOMNE ETDE . -d'essayer s%t re tSalsepareille, auvanat d'en avoir pris J reN el LIENs urchaquee.n uuit.... ....... .
pritéI céliqrue'd a nsduuel e-s heungre- --. mune bouteiile, elle- recouvna sa vox, recorenmça N roL- r écit Lest anniini-eîis nonaccm iaiePar
diets soallnt extraits dans toute leur excellence. La L grande beauté et la supériorité de cette Sae- a marcher rueaue au graid étoiaement ls i. ceux 87 Norfolk St. écit icrant l,;biées jusqWà à,
matière inerte et sans vertu quiencombre lesuutres pareille sur tous les autres remfdies est que tout qif laconnaissaLienît. Elle est arfaitement ra-
préparationsde salsepareille est exclue de celle-ci en exirluait la maladie il donne de la veigueuîr ai blic et en meilleure santé que durant les 18 der- DISPYPSIE.
par les nai.s moyens. Use bouteille deas ila. corps. ilire os.J S'lIîYO. Nil fluildesnil remède innmerjiqii , cres LE cse % tge.zt3.réelle de G .teifmiberg en vaut dixrles acotrrsLî SOIN DE LA CONSOMIITION 1m-A L yR. e - a r u
par conséquent mdix lois medleurniuarché. O ' ve poir décomposer les aliiienîLs, et réconforter -i es ae-urs nusi ts, nommé s agenta de

PRIX $1 LA BOUTEILLE. DEUX ENFANTS GUERIS. les organes digestifsque cette prépai raLonR deSaIse- notre Journal, sont autorisé pr inous, a nrecevoir
L'ONGUENT DE LA MONTAGNE VERTE. LA CONSOMPTION PEUT SE GUERIR. Nous navons pas entendu parler d'une famille pareille.. Elle guérit positivement ts les cas le les argpent, et en daotnner qîuittaIce.

Parmilesmaladies auxquelles cet onguent e- La Bronchite, ConsomPlption, l1a muIaladil - et Lit usage deIli r Dr. Tosmi-Dspeie meslan1e p uss Al nn1&- Moré..........,.....esM.u.Fatre,r.ée-cit et dont les enîfiamîtssoienitnmorts, luidéaiis queuutîe iaî1îsAbuiytt n 81. ififéu/ S i.sI -Flr,ér
traordiiaire estadapté, oi peut énuérer ks sui. duF oie, le Rhume, la Touxles Ctar- duranît t'été dernier Imeime ceux 1ui n'étaint a Dia Tosmneu :-cher iumieai.r i été Tro-irr. ...... P. Nune, éCr.
vantes. Les ENFLURES GLANDULAIRES et r e, l the, le CrUCt d malademoaligé pendt lusier aées dedlysppLecsiesu Répensuiign/,........... A.Dllatr-, istit.du-age-ît. Les mauxîdes cins; tlcs nourrice.- r/ce, t.Ltt/sm, t Clait-icmeret e utalalenîouraimîî.Le crtiicatsula'taigtreurssoÇlierlelplsjtrste.ceon.p...é.....ire..../rrli.,sV-e,çtîu'a m. ty-rdu Visage.- Les ma s es es orreue Sang, le mal de Poitrine le Saen î,le ses.grandes ve tu curatives.ssSet5e................ .Cyr W

La liranhite.--Les Clos etTesDartrea-la Tei K' ' o Dr. Twn«r.end:-CheLr nmonsiieur, ldeux de nmes <estolnme de la pe.rte(de lPappétit, d'labattemnent et Sased.......... r n Caingneetilfonî uo PPLCAIO lREIEI- qui se porte àdIia tte, ts Sil Lsr ~ovsnl-Ciruuîaiur lu e r contiia leli u rteul 'uîêPtolaîteueu - Iuife cud----------....îr 1 lîit,é ittInsuniele et il fo.mieeuni! APPLICATION PRECEu- ur fiuîls onitété guéris de li dîye-sEniterie etide lam- d'unegrane aversion osntre toulespjce le nour- PtaIe J ............. inld Thiihdeau, Inst.
SL POUR LES BRULURES PAR LE FEU OU Proides, une Expectora'tion îadedîîe l'été par Psalge de votre Snis reile. ure,et pendat des smines entiéresje me pur Brtnonl- .......- Ch. L-Teter, C:r.
L'EAU BOUILLANTE, LES PLAIESDE YE- difficile oe trop abondante, l'un était agnet 1 muos et l'autrede ans. Ils vais en arder qu'une petite iatie dans l'estomi(ac St. Tms,(et is.).. M. l'ulbé Kyna.

SICATOllRES, LES ERESIPELES, LE HF- tes douteur-sde Cttet c étaient faibles et les udocters un ésespuérai 'e ayai des remèdes ordinaires mais so aet . Net,......................,. L. Baln-iîtynie, &r. Arp.
JRlROID)ES. .. . .. -. . ' ' Quand lu moédeciuu nous apprit que nous allions de m'engagea il y a envirou deux nois au esayer Ste.nne la ) ocati,îre, s N oreau, écr. N. '.
I-l guripromnemnt toutes les CONTU- ont été guerretpe- eir s efitje résolus d'saer r Salse- votr xtrit de aspr et, je dois le dire, .

.1ONS,.esnfPUE FRAsCHES; les plaie -eet se.gurir pareillieitemomméemaisalquelej'avaisendeo avecpeu-de confiance;maisaprés en avoir uuiph- Je-în'................. I. Roy, écuiyru
e IEUREU'SES ou SCROIFULhEUSESsnemît t gl n, ~ua:ci nrué u rénsnr cnia ontîiance s-u qu'ou mannounce tant de mauvaises dIro- yé pués îde dleuc buueillts l'appîétit me re-li et Rltusi---........... .... Jlhe.at. udr., N. P.
raiexe lu un étaisufasav un e uvet éies' cblienia il déserpéré de 'ouuatso uîmn puisa; mais nosusu sommtnes bien reonaisarnts en mon abattemutî cessa. .re recoumîmnde viv-emîenuu ltuprt................ JIlau bblrnuadi.

aix és. 3d< nBotLu 'mls éssiifuatetolvstgrions bienu-ii nettoie eut consolide le système et m~- vers ceux qulens ount conseillé l'usage car je sais l'isa dce remède ai ceux qusi sonttuligé comme Chdileau-icher,.....L C. I.eFmîçioie écr,
Scul .îigentjtoua Quéé'ec, -rait guérir les ulcéres sue kcs pausions et les pua- lpersuadé que c'est ut ce emsède q.ne nuous devonus je l's étéotre ete----

tients retrouvent greaellmemnt leur force et leur la vie île noadeux enfants. J'éeris cci pour eni- Vtecv
JOSEPHI BIOWLES, santé, gager les autres ias'en servir. '. W. W, VAV EANDT. Slnisls Drtjusapa iauun Trm i .
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Marché dela Haute-YL'le- Il 55elisas raremntut un jour sans qu'ons sppren- Avenue Msyrle, Breooklyni, 15 aipt. 18417 Salle mnédicale, de la liaute-yihe ElIJIEAU DU HUllNAI, N0.1, tl UE STIE FAILéLRE, QUEIE


